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RÉSUMÉ 

Au CCIIEPS du t&~atemaire, la partie centrale du liitoral br&ilien u connu tl’imporfuttfes variutions du niveau 
relatif de la mer. Il CL t;té possible d’identifier trois hauis niveaux marins. Les deux derniers, au cours desquels le 
niveau relatif de la mer s’est situé au maximum à 8 f2 m (120 000 ans B.P.) eL 4,s &0,5 tn (5 100 ans B.P.) 
au-dessus du niveau acfuel, ont laissé des iémoins imporfanis qui ont pu 6tre identifiés grke à de nombreuses datations 
absolues. Le fait, que jusque vers 5 100 uns B.P., cette c0te aif été en submersion et que par la suite elle ait èté en 
étnersion est une donnèe essentielle de la compréhension des mécanismes dr la st!dimenfnfion litfornle holocène. En 
effet, à partir de 5 100 ans B.P., l’abaissemenl du niveau relatif de la mer a forwi de grandes quantités de sables 
en provenance de la proche plate-forme. Ces sables, apportés sur la plage, ont ètt repris par lu dèrive littorale et ont 
chemitiè jusqu’k ce qu’ils rencontrent ~iii piège permetlant leur accumulation. Il apparaît clairetnenf que les cours 
d’eau ont joué un rôle secondaire dans l’apport des sables mais un r6le important comme pir’ge (barrage au transport 
littoral). Cela explique qu’il existe des zones en progradation, en liaison ou sans liaison avec l’embouchure d’un 
cours d’eau. 

RESUMC) 

No decorrer do Quuternùrio, a parfe central do litoral do brasil esteve sujeifa a oariuçks itnportanfes do nivel 
relafivo do mur, tendo sidn identificados tt+s altos niveis marinhos. Os dois Ultimes, no tlecorrer dos quais, o n kwl 
relativo do mur utingiu 8 &2 m (120 000 anos B.P.) et 4,.5 -&O,S m (5 100 anos B.P.), respecfivamenfe, deisaram 
fesfetnunhos importantes que puderam ser identifkados atravès de numeras dafaç6es. 0 fato de que, até aproxima- 
damente 5 100 anos B.P., esta regia6 costeira fenha esiado etn subrnersfio seguida de ermcrscïo, cottsfifue um dado 
essencial para u compreensiïo dos mecnnismos de sedimenta#o litoriinea holoeèttica. Deste modo, à partir clos 
5 100 anos B.P., o abaixamenfo do nivel relafivo do mur forneceu grandes quantidutles de atvius provenientes du 
plataforma continental prcisima. Esfas areias trazidas sobre a Praia fornm rcfomadas peIa deriva. litorâneu e 
deslocaram-se afë enconfrar alguma armadilha que permitiria sua ucumulcrg~cïo, dptu~ece pois, cle maneira clara que se, 
por um lado, os cursos de ciqua desetnpenharam mn pape1 secundcirio no aporte dus areias, tiveram, por outra lado, 
um pape1 relevanfe coma armadilha, i.e. coino barrugem uo fransporte litorâtteo. Eslr filf(J explica a eaisiéncia de 
zonas em progrutlapfîo que podem ser correlacionadus ou mïo com as desembocudtrrws dos rios. 

ABSTRACT 

THE QUATERNARY SEDIMENT~\TION IN THE CENTRAL PART OF THE J~RUILI~\N C~.AWMNE 

In fhe Quafernary, the cenfral part of the Bruzilian coastline suflered considerable variations in thr relative sea 
level. If mas possible to identify three high sea levels. The lust two uthose relative sea level is sittrated af a maximum 

(1) Étude réalisee dans Ir. cadre de l’accord CNPq-O.R.S.T.O.M. 
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of S &ts UC (IN OU0 ~pws B.P.) and 43 &O,S m (5 100 yeccrs B.P.) above fhe currenf level left considerable records 
rvhich could be idenfcfied fhrough numerous absolufe dafings. The submergence and fhen fhe emergence of fhis coasf 
fouxcrds 5 -700 1p173s B.P. are of firsf imporfance fo undersfand fhe mechanisms of fhe Holncene lifforal sedimenfafion. 
.-ls a maffer of facf, from 5 100 years B.P. onmards, fha decrease in fhe relative sea ltwel gave rise fo large amourcfs 
of sands from fhr rcear plufform. These sarcds deposifed on fhe beach were rervorked by fhe lifforal driff and moved up 
fo a frap which alloured fhem fo accumulafe. If seems obvious fhaf sfreams played a srcondary role in fhe deposition 
of’sands buf an imporfanf role as a frap (obstruction fo lifforal transport), which accourcfs for fhe existence of prograde 
:oices liichwf fo fhe moulh of a sfreanc or nof. 

CXEMA YETBEPTHT-IHOI’O OCA~~EIIHH 
B I.[EHTPAJIbHOfl CIACTH FPA3~~JIbCKOI’O l-IOOEPE?KblT 

B Te¶eHIIe 9eTBepTH¶HOl?O rrep5ïoaa, qeHTaJIbHaFI ¶aCTb 6pa3H~bcKoro no6epe2wd npeTepnena 
3HaYHTeJIbHbIe HSRIeHeHIIFI OTHOGIITeJIbHOlYO MOp""OI'0 ypOBHR. Tpn BMCORIIX MOpCrtIIx ypOBHeff 
MOJ?<IIII yCTaHOBHTb. ~OC.TIe~HIïX ABa ypOBHe& BO BpeïWI IEOTO~~bIXOTHOCHTeJIbHbIti MOpCKHi:ry~1oBeHb 
HameJICR COOTBeTGBeHHO 8 -+2 M (120 TbIC!.. JteT AO H. 3.) II 4,5 f0,5 fi1 (5,1 TbIC. JIeT AO H. 3.) BbIHIe, 
HaCTWIaeI'O yI)OBHR B IIeI~IIOflbI CaMbIX BMCOKITX BOA, 0cTaBkInII BamHbIe HoKa3aTeq 3Ha9eHIIe 
~0Topb1x Mor~~5ï B~IRCHTIT~ no MHorIïInIIï 0rrpe~eJreHsïHalrI a6COJIIOTHOrO BoapacTa. TOT #awr, ~TO 

eue $1 T6IC.,rleT fiO H. a., 3TOIIO6epe~be6hIJIO B 3aTOILJIeHHOM IIO;lTo%eHRII, a c.TexIIop B BbICTylIaIo~eM 
IIO.TIO~~eHIIII FIBJIHeTC.FI OCIIOBHOfi AaHHOI?f #WI IIOHEIMaHIIH IIpOqeCCOB roaoqeHHor0 no6epesrcHoro 
ooa?HflcHm-ï. B CaiMoM &edIe, c, 6,l TbK JIeT ~0 H. a., IIOHHWeHIIe OTHOC.IITeJIbHOl?O MOpCKOI'O ypOBHFI 
AOC.TaBIIJIO 6OJrbmIIe ICOJIIiYeCTBa mY2KoB, rrpOIWIIIeA~IIX OT HeAa,sIetiO& IIJIaT$OpMbT. Tame IIeCKH, 
II~)IIIIeCeHHbIe Ha IIJIFI?K, 66I,TIIIIIepepa6OTaHbIlIO6epe;YEHbIiV A~~efi+OM &I II]~O~BIIHyJIW2~b A0 TOI'0 BpebIeHLI, 
KOI'Aa OHTT lIOIIa,rlII B JIOBymKy, IIOAXOAHLqyIO K CBOeti aKriyMyJrHII&IIï. npeACTaB.WIeTCFI HCHIJM, ¶TO 
peKI1 1Irpa;rrII BTOPOCTeIIeHHyJO pOJIb B IIpIIHeCeHIïIi IIeCKOB, a Ba?KHYIO POJIb B Ka9ecTBe mOByIHKH 
(lIpelIHTCTBIIRIIO6epe%HoMyfiepeHocy).3~HM o6'bHGHHeTCfITOT @aICT, YTO Ha6JHOAaIOTWI HacTynaIowIe 
y¶aCTKII, CBFIIBaHHbTe C IIJITI He3aBm%MbIe OT yCTbH KaKOti-TO peKL1. 

INTROUUCTION 

Le6 travaux menés par ~K~RTIN et. SUGUI (197:S, 

1978 a et, b, 1978), Srrc;rrIo et K~RTIN (1970 a et. 11, 
1981 tbt. 1982). R~RTIN et al. (1979 a et. 1980 a) sur 
le Iit.t.oral de l’état de SZo-Paulo et. la part.ie sud de 
I'Ptat (le Rio t-le Janeiro, par RIARTIN ef al. (hvaus 
en cours) sur la partie nord du littoral de l’état. de 
Rin de <Janeiro, par Srr~rrro cf al. (1982) sur la moitié 
n0rcl du lit.t.ornl de l’état d’Espirito-Santa, par 
RITTENCOURT et Cd. (197:) 01 es h), AIARTIN Pf d. 
(1978, 1.979 h, 1980 a et b, 1982), VIL~&~A~ (1981). 

~klMIN(.;UEZ (l%@.), rk~MINGUEZ ef al. (198:z) Sur k: 
lit.t.oral de l’@t.at. de Bah et BITTENC~URT et al. 
(1983 a et h) sur le littoral de l’état de Ser@pe et. 
1;) part.ie sud du littoral d’kgoas, ont, permis d’ac- 
cIuérir une bonne connaissance des mécanismes de 
la s~~liruent.;rt.ioIl 1it.t orale dans ces diverses régions 
(fig. 1) au cours du Quaternaire. 

Ces auteurs , gracx? A une cartographie de détail 
xsociéct B des dat.ations absolues, ont. pu idenf-ifier 
les tciiuoins de trois périodes de hauts nivcaus 
marins au wurs du Quat.ernaire. 

Lir transgression la plus ancienne n’a pu 6t.re 
mise rn 6videncre que SLII le litkoral des états de 
Hahiô el- Sqipe. Elk est. connue sous le nom de 

0 JEQUITINHONHA 

RIO PARAiBA DO SUL 

m Secteurs du littoral étudiés 

FIG. 1. - c..artv de sitwlim 

‘Transgression ancienne (BITTENC~IIRT et al., 19791. 
Il s’agit d’un évhnement. mal défini du fait qu’il 
n’existe pas de dbpits qui puissent lui Gtre ratkachés 
avec certitude. Les seuls témoins que nous connais- 
sons de son e.xistence sont constitués par des falaises 
entaillées dans des sédiments continent.aux d’àge 
pliocène (Format.ion Barreiras) et probablement par 
une formation rbcifale non at’fleurank existanl. dans 
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le sud de l’état de Bahia. Le sommet de celle-ci, atteint 
par sondage, se situe 11 m sous le niveau actuel de la 
mer. En ce qui concerne l’age de ce haut, niveau, nous 
savons seulement. qu’il s’est produiL avant 120 000 ans 
B.P., date du maximum de l’avant-dernikre transgres- 
sion qui le suit dans le temps. Cet &ge de 120 000 ans a 
pu être établi grâce j des datations de coraux par la 
méthode Io/U (MARTIN ci al., 1982). A cette époque, 
le niveau relatif de la mer se situait. 8 32 rn au-dessus 
du niveau act,uel de la mer. Ce haut niveau est connu 
sous le nom de Transgression Cananeia sur le littoral 
pauliste (~IARTIN eL SU~I~, 1979) et sous celui 
d’flaa~zt-Del~ilière Transgression sur le liRora1 des 
6t.at.s de Bahia et. Sergipe (BITTENCOURT et nl., 1979). 
Enfin, le haut niveau marin le plus récent est trés 
bien connu gràce & un grand nombre de datations 
au W. Ainsi, de nombreuses reconstructions de la 
poskion du niveau relatif de la mer, au cours des 
7 000 dernières années, ont pu étre effectuées. A 
part.ir de ces reconst.ruc.Lions, il a été. possible d’é.ta- 
blir des courbes ou ébauches de courbes de varia- 
tion du niveau relat.if de la mer sur divers secteurs 
du littoral des étak de Sao-Paulo et Bahia (K~RTIN 

et ul., 198Oa). Ces diverses courbes possèdent des 
formes trés comparables mais présentent malgré 
tout des différences indiscutables notamment. d’am- 
plitude. Celles-ci sont. surtout visibles entze les 
courbes du littoral paulist,e, d’orient.ation N-E-S-O 
et celles du littoral de l’état de Bahia, d’orientation 
N-S. Un phénoméne régional dont I’amplkude 
augmente dans le sens W-E semble Gtre la cause 
des diffkrences notées. Ainsi, nous avons pu montrer 
(~~ARTIN et al., 1980 a) que les variations du niveau 
relatif de la mer sur le littoral de l’état de Bahia 
pouvaient ètre représentées par la courbe construite 
à partir des données du littoral océanique de la région 
de Salvador. Les données disponibles sur le littoral 
de l’état d’Espirito-Santa et sur c.elui des états de 
Sergipe et Alagoas, situés respec.tivement. au sud et 
au nord de l’état de Bahia, étant fragmenLaires, 
il n’a pas été possible de c.onst.ruire de c.ourbe de 
variation du niveau relatif de la mer pour ces sec- 
teurs. Aussi avons-nous admis que la courbe de 
Salvador était également valable pour ces deux 
régions, d’autant plus qu’elles sont approximati- 
vement de direction N-S. Les variations du niveau 
relatif de la mer au cours des 7 000 derniéres années 
apparaissant sur la rourbe de Salvador sont. les sui- 
vantes (fig. 2) : 

- vers 7 000 ans B.P., le niveau relatif de la 
mer en élévation est passé par le (1 actuel. II a 
continué & s’élever jusque vers 6 500 ans B.P. ; 

- entre 6 500 et 5 500 ans B.P., le niveau relatif 
de la mer est pratiquement rest.k stationnaire ; 

- entre 5 500 et 5 100 ans B.P., l’élévation 
a repris ; 

Cah, O.R.S.T.O.M., sér. C%ol., vol. XIII, no 1, 1883: 59-81 

1 / 
AGES s.!? 

,’ Y ,OOOANS 
: 

FIG. 2. - Courbe de vwiatic~n du niveau relatif de la mer 
dans la rt’gion dl> Salvador mettanl- en Evidence 1~s périodes 

d’0mrrsion cat de submersion 

- vers 5 100 ana B.P., le niveau relatif de la mer 
est passi: par un maximum se skuant 45 &0,5 ni au- 
dessus du niveau ac.tuel ; 

- aprk 5 100 ans B.P., le niveau relatif de la 
mer a baissé rapidement, jusque vers 4 500 ans B.P., 
puis il est resté pratiquement stationnaire jusque vers 
4 100 ans B.P. et enfin a baissé rapidement jusque 
vers 3 900 ans B.P. pour atteindre un niveau voisin 
du niveau actuel ; 

- de 3 800 g 3 GO0 ans B.P., le niveau relatif de 
la mer s’est é,levé. trPs rapidement atteignant une 
cote sit.uée 6 plus de 3 m au-dessus du niveau actuel ; 

- Q partir de 3 ii00 ans B.P., le niveau relatif de 
la mer a baissé lentement, jusque vers 3 000 ans B.P., 
puis t.rès rapidement. jusque vers 2 800 ans B.P., 
époque a laquelle il se situait dans une position voisine 
du niveau act,uel ; 

- de 2 700 à 2 500 ans B.P., le niveau relatif de 
la mer s’est, élevb trés rapidement atkeignant une 
cote située environ .2,6 m au-dessus du niveau 
actuel ; 

- Q partir de 2500 ans B.P., le niveau relatif de 
la mer a baissé assez rtgulibmment. jusqu’& atteindre 
Si1 position act,uelle. 

En plus des témoins d’anciens niveaux marins, 
on connait, sur le lift-oral des états de Bahia Sergipe 
et Alagoas, des tkmoin~ d’iruportant.es variations 
climatiques qui se sont. produites durant le Quater- 
naire. Ceux-ci consistent, en d&p6t.s cont,inentaux et. 
en diverses générations de dunes qui att.estent de 
conditions c,limat.ique R beauroup plus sèches que les 
conditions actuelles. De noa jours, le climat, est 
chaud et humide dans toute cett.e région. On doit 
t.outefois not,er 1’exist.enc.e d’une petite frontière 
climatique située à la hauteur de Salvador. Cette 
frontiére délimite une région sud très humide (do- 
maine du cacaoyer) et. une région nord lkgèrement, 
plus sèche. Cette diffPrrnce se ret-rouve dans les 
climats anciens. 
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MISE EN PLACE Fm BARREIRAS TERRASSES MARINES PLEISTOCENES 

La finalité dfh fx t.ravilil est. de pr&jeIIt~er une syn- 

thPse mnnt.rant. le r6le essentiel joué par les \w~I~ii~- 
lions du niveau rektif de la mer et. du climat dans 
IV Eatyjr~rteirlrtlt tl? Ii1 par1 ie crnt.rale du lit-t.oral 
hrkilirrl. 

t-iRANDES LIGNES IIE L'ÉVOLZJTION PALÉCPGÉCbl;F<.4- 
PHIC>I.:R ET PhLÉoCI.I~I.4TIt~rlE 

Les tnn-ails de MARTIN et ul. (1980 a] et 
DOMINGUEZ cd (11. (1982b) ont. permis d’établir les 

grandes lignes de l’bvolution paléogéographique et 
paléoclimatique de la partie du littoral brésilien 
comprise enke Maca (Rio de Janeiro) et l’emhou- 
chure du Rio Sao-Francisct~ (Serg+e-Alagoas). Ainsi 
un certain nombre de phases 
nies : 

ont pu être defi- 

I>hnse 1. Au cours du Pliocène, le climat a dù ètre 
chaud et humide durant. une longue période de temps, 
cc qui a entrain.6 la formation d’un épais manteau 
d’altération. A la fin du Pliocbne, le climat devenant 
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plus sec (de type semi-aride avec des pluies rares 
mais violentes), le couvert végétal a eu tendance R 
disparaître et le manteau d’altération a pu être 
érodé. Cette érosion a pu Btre facilitée par un soulè- 
vement. simultané du continent (GHIGNONE, 1979). 
Les produits de celle-ci se sont déposés au pied des 
relie.fs sous la forme de cones alluviaux c.oa1esc.ent.s 
(fig. 3 A). Ces d6pot.s qui couvrent, une aire géogra- 
phique considérable (de Rio de Janeiro a l’Amazone), 
sont connus sous le nom de Formation Barreiras. 
Lors de leur mise en place, le niveau relatif de la 
mer devait. se situer nettement plus bas que le 
niveau actuel puisqu’ils ont recouvert une partie de 
la plate-forme continentale (BIGERELLA et ANDRADE, 

1964). 

Phuse II. Le ret,our à un c.limat humide coïncidant. 
avec une élévation du niveau relatif de la mer 
(Tramyressioiz Ancienne) a marqué la fin de la 
déposition des sédiments de la formation Barreiras. 
La limite at,teinte par le maximum de cette trans- 
gression est indiquée par une ligne de falaises mortes 
ent.aillée dans les sédiments de la Formation 
Barreiras (fig. 3 B). 

Phase III. Une nouvelle variation climatique, 
coïncidant avec un abaissement du niveau relatif de 
la mer, s’est produite. Le climat est redevenu de type 
semi-aride ce qui a entraîné une diminution impor- 
tante du couvert végétal, l’érosion partielle des 
sédiments de la Format.ion Barreiras et la mise en 
place d’une nouvelle formation continentale au pied 
des reliefs et notamment des falaises entaillées dans 
les sédiments de la Formation Barreiras lors de la 
Transgression Ancienne. Cette mise en place s’est 
faite dans des c.ondit.ions assez semblables à celles 
de la mise en place de la Formation Barreiras 
(fig. 3 C). Ces dépôk continentaux mis en évidence 
uniquement. sur le littoral des états de Bahia et 
Sergipe sont C.OIH~US sous le nom de Dépôts Conti- 
nentaux Posf-Barreiras (VILAS-BOAS et al., 1981). 
Dans certaines régions, la superficie de ces dép6t.s 
a ét,é remaniée par le vent. et. il s’est formé d’impor- 
tants champs de dunes dont, on connait quelques 
vestiges notamment. au nord de Salvador et sur le 
lit,toral de l’état de Sergipe (MARTIN et al., 1980 ; 
BITTENCOURT et al., 1982). Nous savons que les 
DépBt,s Continentaux Post-Barreiras et les dunes 
qui parfois les recouvrent, sont. plus anciens que 
120 000 ans puisqu’ils ont été part,iellement érodés 
lors du maximum de l’avant-derniere transgression 
(fig. 3 D). 

Phase IV. Lors du maximum de l’avant-dernière 
transgression, vers 120 000 ans B.P., le niveau relatif 
de la mer se situait 8 &2 m au-dessus du niveau 
actuel. A cette époque, le climat était assez semblable 
au climat actuel. 11 est bon de noter qu’il existe, 
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actuellement, comme nous l’avons vu précédemment 
une frontiére climatique & la hauteur de Salvador. 
Il semble logique de penser que, clans le passe, la 
partie nord a été plus scche que la partie sud. Ceci 
peut expliquer que l’on rencont.re des dunes fossiles 
seulement au nord de Salvador. 

Phase 1,‘. Une nouvelle rcigression a commencé 
et. des terrasses sableuses couvertes de cordons 
littoraux se sont. formbw en presence ou en l’absence 
de cours d’eau (fig. 3 E). Entre 120 000 et 7 000 ans 
B.P., le niveau relatif de la mer est resté inférieur au 
niveau actuel en connaissant tout.efois des oscilla- 
tions import,antes. Vers 17 000 ans B.P., a c.ommence 
la derniére grande transgression. Entre 120 000 et 
17 000 ans B.P., un rtseau hydrographique s’est 
installé sur li1 part,ie du plateau continent.al émergée 
et notamment, sur la terrasse sableuse rnarine mise 
en place après 120 000 ans B.P. Ainsi, des vallées 
parfois larges et proformes ont pu ètre creusées. 
Toutefois, surtout au sud de Salvador, la superficie 
originelle a été assez bien conservée dans les zones 
interfluves et, les alignements de cordons littoraux, 
en voie de dissipat,ion, y sont encore souvent, visibles. 
Ces anciens cordons présentent des caractéristiques 
t,res différentes de celles des cordons plus récents ce 
qui permet de les en différenc.ier trts facilement 
(MARTIN et al., 1981). La preservation de ces cordons, 
surtout au sud de Salvador, est une indication que 
le climat n’a pas ~I~LI de variations radicales au 
cours des 120 000 dernieres années. Cependant, 
certains indices (dunes ct. caracterist.iques de la 
sédimenta tien dans certaines Pet)ites vallées) mon- 
t.rent que le climat a et+ legbremcnt plus sec que le 
climat. actuel. 

Phase 1’1. Vers 7 000 ans B.P., le niveau relatif de 
la mer a dépassé le 0 ac.tuel et. est passé par un 
maximum qui s’est, situé 4 a 5 m au-dessus du niveau 
actuel vers 6 100 ans B.P. Le litt:oral a donc. été en 
submersion jusque vers 6 100 ans B.P. Cette sub- 
mersion s’est le plus souvent. traduite par la formation 
d’un systtme d’iles barribre~(lagunes (fig. 3 F). Ce 
stade île barriéres/lagunes a pu Ptre plus ou moins 
import.ant et dans cert.ains cas Ptre totalement absent. 
Quand un cours d’eau débouche dans une de ces 
lagunes, il y const.ruit, LUI delta intralagunaire 
(fig. 3 G). 

Phase 1’11. Aprk 5 101I ans B.P. le niveau relatif 
de la mer est revenu vers sa position actuelle en 
connaissant toutefois deux courtes périodes d’élé- 
vation rapide entre 3 800 et 3 600 ans B.P. Donc en 
moyenne nous pouvons dire que depuis 5 100 ans 
B.P. le litt,oral est. en émrrsinn. Celle-ci a été caracte- 
risPe par la construct.ion de terrasses sableuses 
couvertes de cordons qui se sont placées à l’extérieur 
des îles barriéres. Ces terrasses se sont. formées 

63 



L. MARTIN, J. 3I. L. LIOMINGUEZ, Ii. SUGUIO, -4. C. S. P. IHTTENCOURT, J.-M. FLEXOR 

iIlditfPremrnrni: k I’emhouc~hure ou non dr COUI’S 

d’eau (fig. :J, I-I). 
11 f-id irII~JOrhntt dt? ?wkr qLIe 1’fkOhtiOn qu’a 

connue le littoral brésilien depuis 7 000 ans n’est pas 
une situation gtinérale. Par exemple, les 1iiAoraux 
aHantique et du golfe du Mexique des État.+Unis 
aont, ac~tueIlomc:nt en suhmrrsion : le niveau relatif 
dr la mer n’ayant. pas, au cours de la phase finale 
de la dernière transgression, d6IJa& le niveau aduel 
(fig. 1). 11 est bien-évident. que cet.t.r différence de 
comport.ernen t H eu une répercussion importante 
sur lrs mécanismes de la sedimentatinn littorale. 
Lrs condit,ions existant actuellenlent, sur le littoral 
des Étai%-Unis exisl.nient. au Brésil avant. E) 000 ans 
E.P. 

ZONES EN iwwRAL):VrIoN L~E ~‘4 P~~RTIE CENTRALF: 
L)U LITTORAL BRÉSILIEN 

1,‘csistenc.t: tle vastes plaines cotii?res formees (If% 

abdin1ent.s quaternaires est. une des caractéristiques 
de cette région. Certaines de ces plaines sont. situées 
de l’embouchure d’un cours d’eau important, d’aut#res 
au cont,raire ne prCsentent aucune liaison avec uu 
Cours c:l’eau act,uel ou ancien. Ces deux types de zones 
de sédimentation quaternaire présentent. toutefois 
les mPnies carac~téristiques. 

11 esisle, dans la partie cent.rale du littoral brési- 
lien. quatre plaines quat,ernaires siWes ?t l’embou- 
c-hure d’un cours d’eau important‘. Ce sont., du nord 
au sud, les plaines c.àtiéres des Rios S&o-Francisco. 
,le(~“it.inhonh;, Doce et Paraiba do Su1 (fg. 1). 

Bumcxo~r (1971) pn se basant sur les travaux de 
FISHER (1969) a ronsidP,rP que ces plaines cOtAes 
btaient des (( deltas du type hautement, destructif 
dominé par les vagues 1). Dans ce travail, nous 
avons c.lassé ces plaines cAt.ières en tleux groupes. 

Plainrs ctîiiérrs ci delta ir~tsalagrrrltrire f’ossile 

Appart.iennent A c:ett,e catégorie, les plaines siMes 
B l’embouchure des Rios Doce (Espirito-Sant.0) et, 
Paraiba do Su1 (Rio de Janeiro). La plaine c0tière 
du Rio 17oc.e ayant, fait. l’objet d’unr étude détaill&e 
(SUGUIO et al., 1!4&2,), il a ét,é possible d’établir avec. 
une assez bonne @cision l’histoire de sa formation. 
Elle forme un croissant assymétrique en direction 
de la mer d’une largeur maximum de :38 km et d’une 
longueur nord-sud d’environ 130 km couvrant une 
superficie de près de 2 500 km2 (fig. 5). Elle est 
const.ituée de sédiment,s lagunaires, de sédiments 
fluviaux et de sédiments marins 1iMoraux. Une carto- 
graphie de détail s’appuyant. sur des datations 
absolues nous A permis de différencier : 

des ieimsses rnurirles sublerises d’àge pléisfocPne. 
Elles se sont. mises en place après le maximum de 
l’avant.-dernière l:ransgression (120 000 ans B.P.). 
Les sables de la partie inférieure de ces terrasses sont 
souvent ciment.& par de la maliére organique 
d’origine secondaire ce qui leur confère une c.ouleur 
foncée. Ces terrasses s’appuient directement, sur une 
anc.ienne ligne de falaises entaillée dans les sédiments 
de la Formation Barreiras (on ne connait pas de 
témoins de la Formation Continentale PostcBarrei- 
ras) ; 

des ferrasses marinrs snblruses d’6g~ holoc2ne. Il a 
été possible de differenrier deux grands systèmes de 
terrasses holoc.ènes. Le syst&nie le plus interne, en 
partie détruit, s’est. formé en& 5 100 et 3 800 ans 
B.P. Le second systbme s’est, mis en place & part,ir 
de 3 600 ans B.P. Il forme une bande pratiquement 
continue en bordure de l’océan. Ces deux systén1es 
sont sépards par une zone basse argile-sableuse 
d’origine lagunaire ; 

des sPdiments lagumives. La. plus grande partie 
de la plaine située entre les terrasses marines pléis- 
t.ocènes (ou les sédiments de la Formation Earreiras) 
et les t,errasses holocènes est, actuellement, Occup&e 
par une zone nrarécageuse. En surface, il existe une 
couche de tourbe d’une cincIuantaine de cent,imétres 
d’épaisseur. Sous celle-ci, on trouve des séc1iment.s 
sabla-argileux contenant le plus souvent de t.rPs 
grandes quantités de coquilles de mollusques marins 
ou lagunaires. Tout. indique donc que cette part.ie 
basse de la plaine ri,tiére a 6tt anciennement, occupée 
par une lagune. Des dat,at.ions au 14C, effectuées sur 
cert.aines de ces c.oquilles et sur des morceaux de 
bois, ont. permis de différencier, en fonc.tion de la 
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FIG. 5. - Plaine cbtière du Rio Doce. 1 : Terrasse marine holocène : 2 : Skdiments lagunairrs; 3 : Sédiments fluviaux (delta intra- 
@unaire) ; 4 : Terrasse marine pl&istocG.ne ; 5 : Sédiments continentaux pliocènes (Fm. Barreiras) ; 6 : Formations précambriennw ; 
7 : Alignements de cordons littoraux PkistocPnes ; 8 : Alignemonts de cordons littoraux holocknes ; 9 : Pal&ochenaux du Rio Doce 

position géographique des échantillons, deux phases 
@unaires dont les àges sont en parfait accord avec 
les périodes de hauts niveaux apparaissant sur la 
courbe de variation du niveau relat.if de la mer 
prise comme référence (fig. 2). Les échantillons 
prélevés entre les terrasses pléistocènes et le premier 
syst&ne de terrasses bolocénes ont donné les âges 
suivants : 

RD 31 6280 &tt(JO ans B.P. (Bah. 955) 
PP 0152 6150 f200 am B.P. (SPC;. 010) 
PP 0009 B 6030 y?50 ans B.P. (SPC. 014) 
RD 21 6020 &200 ans B.P. [Bah. 950) 
PP 0009 C 5880 &200 ans B.P. (SPC. 0051 
RD 34 5800 3=200 ans B.P. (Bah. 957) 
RD 32 5600 &200 ans B.P. (Bah. 956) 
RD 24 5650 &200 ans B.P. (Bah. 952) 

Coquilles 

PP 0009 A 6350 &200 ans B.P. (SPC. 006) 
RD 30 6280 f200 ans B.P. (Bah. 954) 

RD 13 
RD 12 
RD 14 

Bois 

4670 &ZOO ans B.P. (Bah. 966) 
4620 %ZOO ans B.P. (Bah. 965) 
4600 &ZOO ans B.P. (Bah. 967) 

Ctrh. O.R.S.T.O.M.. sdr. GLM., vol. XIII, no 1, 1983: 59-81 65 
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I,es echant.illons prelevés entre le premier et le 
second système de terrasses holocenes (moitié nord 
de la plaine) ont. donné les figes suivan& : 

RD 01 36-40 e200 ans B.P. (Bah. 9X?) 
RU 10 3300 3350 ans B.F’. (Bah. !Mi) 

RL) (17 306ïJ &lhO ans B.P. (Bah. 9441 

Rois 

RD 28 3130 &150 ans B.P. (Bah. 962) 

L’esixtruw de cette deuxieme phase lagunaire., 
liée au haut. niveau de In mer qui a existé entre 
3 C;OLl et. 3 000 ans B.P., est egalement confirmée par 
des indices indiscutables de submersion des zones 
basses du premier systéme de terrasses; 

tJes s~%lirneds flrtoiuuz. Dans la partie centrale de 
la plaine ci,t,iére, de part. et. d’autre du cours actuel 
du Rio Dow, il existe une grande tXendue de sedi- 
mrnts fluviaux parcourue par plusieurs paléocanaux. 
Sous ces sédiment,s fluviaux, les sédimenk lagunaires 
ont. été renoont.rés dans divers forages. Vue en plan, la 
zone dei; s+dimrnts fluviaux présent,e tout.es les carac- 
tPristiques d’un delta dorninb par le cours d’eau selon lil clsssitiçstion (le GALLOWAY (lFI75) (fig. 5). Il est 
donc bieu eviclent que, pendant la phase lagunnire, 
le R.io Doce a construit un de1t.a classique dans la 
lagune. Un morceau de bois prélevé prits de I’exM- 
mité du palbocanal nord a indiqué un âge de 
4 250 &20C1 ans B.P. (Bah. %Oj. La position geo- 
graphique dr I’échant~illon daté montre, qu’a cette 
Cpqur, la plus grande partie du delta intralagunaire 
titait- déjk construite. Ceci est logique car entre 
4 000 et. 3 8LKl ans B.P., la premitre lagune a dù 
I)r”t-ic.Illt!“l”nt, s’assécher et le Rio Doce atteindre 
direct eruent. l’océan. 

.L\ partir de ces données, il a été possible de recons- 
truire de facon assez preciae l’hist,oire de la cons- 
1.ruct.i~m de la plaine c6tiPre du Rio Doce. 

La ph:ise 1, wrrespondant a la mise en place des 
&c:liment~s de la Formation Barreiras est. bien connue 
(fig. 6 -4). Par cwnt.re, on n’a pas renconké de té.moins 
des [Jhases II et 111 correspnndnnt au maximum de 
la Transgresainn Ancienne et. a la mise en place des 
sédiments Continent.aux Pc&Barreiras. Les phases 
suivantes definies dan.- le schéma genéral ont, pu Ptre 
ident.ifiées : 

Phtrsr~ 1 T -. Vers 120 000 ans B.P., époque du 

maximum de l’avant,-derniere transgression, le niveau 
relatif de la mer se situait. 8 f2 m au-dessus du 
niveau act.uel. La partie inférieure des grandes 
vall6es creusées dans les sédiment-s de la Formation 
Barreiras a et.6 submergée. Entre c.es vallées, 1e.s 
kdinrerrts plicwPnes ont ét.é érodés et il s’est formé 

]DEPOT DES SEDIMENTS DE LA Fm. BARFEIRAS 

IMAXIMUM DE L’AVANT DERNIERE TRANSGRESSIOI 

~PLAINE COTIERE PLEIST~CENE I 
FIG. 6. -- Schéma c’volutif de la plaine cGt.iCre du Rio Doce 

au Pl~istoc~ne 

une ligne de falaises pouvant, dans certains cas, 
att,eindre 20 m de hauteur. X cette époque le Rio 
Doce se t.erminait par un estuaire (fig. 0 B). 

Phase T-. Avec le début de la régression, des 
c.ordons littoraux s’appuyant directement sur la 
falaise ont, commencé Q se former et,, au fur et à mesure 
de l’abaissement, du niveau relatif de la mer, une 
vaste plaine sableuse s’est constituée (fig. 6 C). Un 
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réseau hydrographique s’y est installé et y a creusi? 
des vallées parfois larges et profondes. 

Phase VI. A partir de 17 000 ans B.P., a débuté 
la dernière grande transgression au cours de laquelle 
le zéro ac.tuel a été att,eint vers 7 000 ans B.P. Le 
niveau relatif de la mer a continué A s’élever jusque 
vers 6 500 ans B.P., puis il est resté stationnaire 

PREMIER SYSTEME ILES-BARRIERES/ LAGUNE 

FIG. 7. - Schéma évolutif de la plaino cbt.ikre du Rio Doce 
A I’HolocDne 

Cah. O.R.S.T.O.M., se?. GEol., vol, XIII, no 1, 1983: 69-81 

entre 6 500 et 5 500 ans B.P., période correspondant 
aux âges des coquilles prélevées dans les sédiments 
de la premikre phase lagunaire. L’existence d’une 
lagune implique l’existence d’une séparation entre 
celle-ci et l’océan. Il est t,rès vraisemblable que Cet(te 
séparation était constituée par une succession d’îles 
barrières (fig. 7 A). L’esist.ence de celles-ci n’est pas 
une vision de l’esprit. En effet, il semble que le 
système îles barkkesflagune soit une des c.aracté- 
ristiques des côtes en submersion. Ainsi le littoral 
atlant.ique des ÊtakUnis qui, comme nous l’avons 
VU, est encore actuellement, en submersion, est 
caractérisé par l’exist.errce d’un grand nombre 
d’îles barriéres et. lagunes. Une comparaison de la 
situation exist.ant actuellement, dans la région du 
cap Hatt.eras (Ét.ats-Unis) avec. celle qui a existé 
dans la région de l’emhowlrure du Rio Doce avant 
5 100 ans B.P. (An de la phase de submersion) fait 
apparaîke une ressemblance remarquable (fig. 8). 

Entre 5 500 et 5 IN) ans B.P., le niveau relatif de 
la mer a souffert. une élévation rapide. Celle-ci n’a 
pas provoqué la destruction des îles barrières mais 
leur migration en direction du continent. Dès que la 
lagune a existé, les aédiment,s transportés par le Rio 
Doce y ont été piégk et, un delta intralagunaire 
a commencé A se former. 

Phase VII. XprPs 5 1îIC) ans B.P., le niveau relatif 
de la mer a comment@ Q baisser. Un premier systtme 
de cordons littoraux commence Q se former A I’exté- 
rieur des îles barrikres (fig. 7 B). Le delta intra- 
lagunaire continue Q se développer jusqu’a I’assèche- 
ment de la lagune. Il apparaît, clairement clu’à cette 
époque la lagune n’était. pas entièrement remplie 
par les sédiments du cours d’eau et que par consé- 
quent le Rio Doce n’a pas débouche direct,ement dans 
l’océan durant tout,e c.ette phriode. Il est donc bien 
tvident que ce ne sont. pas les sables transportés par 
le Rio Doce qui ont contribué h wnstruire le premier 
systéme de cordons holocènes. 

Phase VIII. 11 a kté possible de mettre en évidenc,e 
une nouvelle phase de submersion correspondant a 
la période d’élévation rapide du niveau relatif de 
la mer entre 3 SI)0 et 3 600 ans B.P. Cette phase de 
submersion s’est traduite par la formation d’un 
nouveau systtme îles bnrrikres/lagune (fig. 7 C). 

Phase ZX. L’abaisL;ement. du niveau relatif de la 
mer après 3 600 ans B.P. s’est traduit par la forma- 
tion d’un second sgst.tme de cordons littoraux à 
l’extérieur de la deuxième gPnération d’iles barrières. 

11 n’a pas Qt.é possiblr de mettre en évidence par 
un troisième système d’iles barrières[lagune la phase 
de submersion qui apparaît. entre 2 700 et 2 500 ans 
B.P. sur la courbe de rlfbrence. Cela ne veut pas dire 
que cette phase de submersion ne s’est pas produite 
mais seulement. qu’elle ne s’est pas traduit.e par la 
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CAP FEAR , 30Km 

m FORMATION PRÉ-HOLOCENES 

30Krn , 

m ILES BARRIERES 

FIG. 8. - C:clrnparaison tk la situation actuelle de In région du cap Hat.twas (E.-U.) et. de la situat.ion de la plaine ccitiére tln Hio Doce 
avant, 5 100 ans B.P . L . 

formation d’un systPme îles barri&es/lagune. Par 
contre il est possible qu’elle corresponde % une des 
grandes discordances existant dans l’orient.at.ion des 
cc~rdons du deuxiéme système. Malheureusement. 
1’absenc.e de datations absolues ne nous permet, pas 
de l’affirmrr. 

La sec‘onde plaine ci,tiére à delta intralagunaire 
fossile est celle siMe A I’embouchrure du Rio 
Paraiba do Su1 (Rio de Janeiro) (fig. 9). Elle forme 
un lobe d’environ 120 sur 60 km couvrant une 
superficie de priks de 3 000 km2. Elle présente des 
clarac.t.t5risticlues assez semblables ti celles de la plaine 
cdtière du Rio Doce avec toutefois des différences 
luc.aIes dues A des problémes structuraux. En effet, 
ceMe région est. c.arac.tPris&e par l’existence d’impor- 
tants a&ident,s Mimitant divers blocs. Certains de 
ces accidents semblent avoir rejoué au Quat,ernaire 
c.omme en t6moigne l’abaissement de la terrasse 
marine pl&istoc.Pne de la partie sud de la plaine qui 
est. actuellement recouverte par la plage i1CtUelltt 

(fig. 9). 

La plaine c6tiPre du Rio Paraiba do Su1 est égale- 
meut. formée de terrasses marines sableuses d’&ge 
pléistoctne et. holocéne, de sédiments lagunaires et 
fluviaux. Il a Pt,é possible de mettre en évidence 
l’existerrcr d’une vaste paléolagune en partie comblée 
par LUI de1t.a intralagunaire. Les premieres datations 
au 14C de c.oquilles et de morceaux de bois pr6levés 
dans les sédiments lagunaires ont indiqué des âges 
tout à fait c.omparables A ceux des échantillons de 
la palbolagune du Rio Doce : 

Cuh. O.R.S.?‘.O.IM., sér. Gt’ol., ml. XIII, no 1, 1963: 59-81 

SD 1llA 7010 &260 ans U.P. (Bah. 1005) 
SD 03 6860 &%JO ans B.P. (Bah. 995) 
SD 11 6830 ~-Xl0 ans R.P. (Bah. 1007) 
SD 09B 6590 &ZOO ans B.P. (Bah. 1004) 
SD 1OB 6001, ~200 ans B.P. (Bah. 1006) 
SD OU A 6WO &200 ans B.P. (Bah. 1003) 
SD 0.4 51.40 .&200 ans B.P. (FS&. 996) 

Il exisf.e plusieurs sysi%mes de cordons lit.toraux 
holocènes sépares par de trés importantes discor- 
dances et par des zones basses anciennement lagu- 
naires. 11 est. possible que certaines de ces discon- 
t.inuités correspondent. aux phases de submersion 
de 3 800-3 600 et 2 700-2 500 ans B.P. Mais nous ne 
possédons pas encore de datations pour vérifier 
cette hypothlse. 

Plaines rdtiérrs sans ddta intralayunaire fossile 

Ce sont. les plaines des Rios .Jequitinhonha et 
Sao-Francisco (fig. 1). Pour des raisons mal définies, 
la lagune de la phase îles barrièresllagune s’est peu 
developpée dans la direction est-ouest, ce qui explique 
que le Cours d’eau n’ait pu y construire un delta et 
qu’il ait att.eint rapidement la mer ouverte. 

La plaine c.ôtGre la mieux étudiée est celle du Rio 
Jequitinhonha située dans la partie sud du litt,oral 
de l’état de Bahia (DOMINCXJEZ, 1982 et DOMINGUEZ 

et al., 1982). Installée dans une zone en creux existant 
dans les sédiments de la Formation Barreiras, elle 
occupe un sect,eur d’environ 100 km du littoral, cou- 
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FIG. 9. - Plaine ccitiére ùu Rio Paraihn do SUI. 1 : Tcrrassc murinr. holockc ; 2 : SPdiment.s laguneires ; 3 : Sédiments flwiaux 
(delta intralagunnire) ; 4 : Terrasse marine pléistochne; 6 : Sédiments continentaux plioc&rws (Fm. Harreiras) ; 6 : Formations 
prtcnmlïriennw ; 7 : Alignements de cordons littoraus holocknrs : 8 : Alignements de cordons littoïans pléisto&nes ; 9 : Paléochenaus 

du Rio Paraiba do Snl 

vrant une superficie de pr+s de 800 km2 (fig. II)). Les Tout,es les phases déc.ril.ea dans le schema de la sédi- 
rli?pôts quaternaires suivants y ont kté décrits : nlentat,ion lit.tor;de Ont. pu 6tre mises en évidence 

- dépiks cont,inentaux Post-Barreiras ; 
- ixrrasses sableuses marines d’dge pléistocène ; 
- s&liments laaunaires d’âge r,léisto&ne : 

avec une bonne préai&. 

Plzclse 1. DépOt des sédiments de la Formation 
Barreiras (fig. 11 -1,). 

- terrasses sabÏeuses marines i’àge holoc6ne ; Pl~us~ II. hiaximum de la Transgression Ancienne 
- sédiments fluviaus d’:ige holocéne. (fig. 11 B). 
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FIG. 10. - Plaint~ c~tiitre du Rio Jeqnit.inhonha. 1 : BIangrove ; ? . . Scidiments lagunaires ; 3 : Scdiments flnviaus ; 4 : Terrasse marine 
Ilolocènr ; 5 : Terrasse nrarine pléistockne ; 6 : Sédiments Continentaux Post-Barreiras ; 7 : Sédiments continentaux pliocénes 
(Fm. Harreiras) ; 8 : Formations précambriennes , . 9 : Alignements de cordons littoraux plcistocénes ; 10 : Alignements dc cordons 

littoraux holocénes ; 11 : Falaises mortes ; 12 : Palcochcnaux du Rio Jeqnitinhonha 

Phase III. IXpcX des sedirnenk çont,inentaux 
Post-Barreiras (fig. 11 C). 

Phnur IJ-. hlaxiruutn de l’avant-dernier-e trans- 
gression (fig. 12. A). Celle4 a provoqué l’érosion de la 
plus grande partie des dépôts continentaux Post- 
Barreiras et. la formation d’une nouvelle ligne de 
falaises soit dans les sédiments continentaux Post- 
Barreiras -soit dans les s6diment.s de la Formation 

Barreiras. A eet,te époque, le climat devait être assez 
semblable au climat. actuel. 

Phase 1’. Construction de la plaine côtiére pléis- 
tocéne, carac.téri&e par des terrasses sableuses 
couvertes de cordons littoraux (fig. 12B). Au fur et 
à mesure de l’abaissement du niveau de la mer, un 
réseau hydrographique s’est installé sur ces terrasses 
et y a rreusé des vallées. 
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DEPOT DES SEDIMENTS DE LA Fm. BARREIRAS 

I l 

MAXIMUM DE LA TRANSGRESSION ANCIENNE 

DEPOT DES SEDIMENTS CONTINENTAUX 
POST- BARREIRAS 

FIG. 11. - Schéma évolut.if de la plaine cAtière du Rio 
Jequitinhonha au plbist~océne 

Phase 1~~1. La phase finale de la dernikre kansgres- 
sion a été marquée par la destruckion de la partie 
externe de la plaine pléistocène, l’invasion des zones 
basses de la partie interne et la formation d’une 
succession d’îles barrières delimitant une lagune peu 
ét.endue dans le sens est-ouest (fig. 12 C). L’existence 
de celle-ci est confirmée par 4 datations de. morceaux 
de bois prélevés dans des sédiments lagunaires situés 
entre les terrasses marines pléistocènes et holocènes : 

L. 16 6150 &140 ans B.P. (Bah. P14) 
L. 7P 5850 -t150 ans B.P. (Bah. 910) 
L. 87 5570 k150 ans B.P. (Bah. 915) 
L. 47 5300 2140 ans B.P. (Bah. 822) 

Ces Qes sont tout A fait comparables à ceux obtenus 
pour les paléolagunes des plaines cotières des Rios 
Doce et Paraiba do Sul. 

Les phases successives d’kmersion et de submersion 
qui se sont ensuite produit,es ont laissé des traces 

1 MAXIMUM DE CAVANT DERNIERE TRANSGRESSION1 

1 PLAINE COTIERE PLEISTOCENE I 

MAXIMUM DE LA DERNIERE TRANSGRESSION 

FIG. 12. - Schkma kvolutif de la plaine c0tiére du Rio 
Jequitinhonha avant, 120 000 ans B.P.. vers 120 000 ans 

B.P. et avant 5 100 ans B.P. 
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t.r&s nettes. 11 a @t-é possible d’etablir une corrilation 
remarquable ertt-re les différent-s sysiSmes de cordons 
1101o~Pn~~s et les diffkrentes phases d’émersion 
apparaissant, sur la courbe de référence (fig. 2). X 
partir d’une Pt.ude de l’orient.ation et de la morpho- 
logie des cordons littoraux existant à la surfac.e des 
terrasses holoc.ènes associ6e Q des datations absolues, 
!~OMINGUEZ (19si’Z) a pu mettre en kidence l’existenc’e 
tir 3 syat,hes de c.ordons associés à 3 embouchures 
succes&ves du Rio Jequit.inhonha au cours des 
5 000 derni$res annk. De plus, il existe, associees 
aus 3 embouchures, 3 bandes parfaitement distinct.es 
de sk~inirnts fluviaux séparées entre elles par des 
zones bf~sses marécageuses. Des data tiens effectuées 
sur des morceaux de bois prélevCs dans les s8diments 
de la bande associée B la t.roisiPme embowhure ont. 
dom16 les àges suivant-s : 

L. 6 ‘~?XI *lW ans B.P. (Bah. 811) 
L. 26 1X00 &lUO ans R.P. (Bah. 817) 
L. 8 1700 &lOO ans B.P. (Bah. 812~ 
L. 81 1420 &lOO ans B.P. (Bah. !111) 
L. 7ti 1400 &lOO ans B.P. (Bah. 500) 
L. 10 1350 &ICI0 ans B.P. (Bah. $21) 
L. Ccl 1330 *lOU ans R.P. (Bah. $16) 
L. 73 1070 &lOO ans B.P. (Rab. 9081 
L. Xl 10-40 *10u ans B.P. (Bah. 912, 
L. 85 790 f 50 ans B.P. (Bah. 916) 
L. B’J 610 &lOO ans B.P. (Bah. 905~ 
L. 71 E&U *lIJO ans B.P. (Bah. 906) 
L. 17 Fi?0 *lOO ans R.P. (Bah. 815) 
L. 8-1 400 &lOO ans R.P. (Rah. 91.4) 
L. 68 190 f10U ans B.P. (Rab. 904) 

L’évulution I’al~ogé«~raphique au (‘ours des 5 001) 
clerniikes annks a pu 6tre reconstruite avec une 
t-k bonne prtcision. 

Phase T-Ii. Elle correspond à la période d’émersion 
qui s’est produite entre 5 100 et 3 900 ans B.P. et 
qui a étk marquée par la construction du premier 
systtime de cordons. Celui-ci est. associé à une ancienne 
embouchure du Rio Jequitinhonha qui se situait, 
16&remrnt au sud de l’emplacement- actuel de la 
ciié de Canavirras (fig. 13 A). Un morc.eau de bok 
prélevé dans f.ifss sédimenk lagunaires rec.ouverts par 
If: cordon le plus inkrne (île barrière) a été dat,é de 
5 850 f160 illIS R.P. (Bah. 9lOj. Cetf.e dat-ation 
montre que le premier syst.énie est plus récent que 
cette da t.r. 

.PIwse I-111. Elle correspond ti la période de sub- 
mersion qui s’eijt. produite ent.re 3 800 et 3 600 ans 
R.P. Celle-ci a provoqui: un dt;placement brusque de 
l’enibouchuro de SOI~ ancienne position pour une 
nouvelle située plus au sud. Le fait que les terrasses 
marines couvertes de cordons qui existent. entre ces 
deus positions n’aient pas étb détruites montre bien 
que ltb déplacement s’est fait. de manikre brusque et 
II~I~ continue. On peut. trouver deus causes espli- 

n 

Ière ZONE DE PROGRADATION HOLOCENE 

I2ème ZONE DE PROGRADATION HOLOCENE 

I3ème ZONE DE PffOGRADATION HOLOCENE 

quant, un dé&quilibre dynamique susceptible de 
provoquer ce d6placement, brusque : a) perte de 
con1pétenc.e du Rio Jequitirthonha en conséquence de 
I’augnlent~at,ion du COLI~S inférieur par suite de la 
progradation ; b) perte de compétence en cons6quenc.e 
d’une brusque remontée du niveau relatif de la mer. 
Le fait que la progradation s’awompagne d’un 
abaiswnlent du niveau relatif de la mer montre que 
celle-ci n’a pu entrainer une diminut.ion de la comp& 
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FIG. 14. - Plaine cbtière du Rio Sao-Francisco. 1 : Terrasse marine holocéne ; :! : Wliment~s lagunaires ; 3 : SBdiments fluviaux ; 
4 : Terrasse marine pléistocéno ; 5 : Sédiments contincnt.aux Post-Barreiras ; G : Sbdiments continentaux pliocènes (Fm. Barreiras) ; 
7 : Formations mésozoïqucs et palhzoïques ; 8 : Alignements dc cordons littoraux pl&istocPnes ; 9 : Aligrnements de cordons littoraux 

holocèncs; 10 : Dunes fixées; 11 : Dunes actives 

tente du Rio Jequitinhonha et que par conséquent 
le déplacement de l’embouchure du cwurs d’eau a bien 
étk provoqué par une pkriode de submersion. 

Phnse 1X. Elle correspond à la pkriode d’émersion 
qui s’est produite entre 3 600 et 2 900 ans B.P. et 
qui a été marquée par la constrwtion du deuxième 
système de cordons associk A la deuxiPme embouchure 
du Rio Jequit.inhonha (fig. 13 B). 

Phase X. Elle correspond à la période de submer- 
sion qui s’est produite entre 2 700 et 2 500 ans B.P. 
Cette nouvelle submersion a provoquk un nouveau 
déplacement brusque de l’embouchure de la position 
2 pour une nouvelle située légèrement plus au sud. 

La datation d’un morceau de bois, provenant d’une 
couche de débris v@Naux intercalés dans le cordon 
le plus int.erne du troisiéme systéme de cordons, 
a indiqué un àge de 2 670 f100 ans B.P. (Bah. 907). 
De plus, ce cordon présent,e les caractéristiques 
morphologiques des cordons situés près des embou- 
chures. Il est donc évident. que le déplacement de 
l’embouchure de la poi;it.ion 2 vers la position 3 s’est 
fait entre 2.770 et 2 500 ans B.P. et que ce déplace- 
ment a bien été provoqui? par la submersion. 

Phase XI. Elle correspond A la période d’émersion 
qui s’est, produite apr+s 2 500 ans B.P. et qui a été 
marquée par la constzwt~ion du troisik-ne systéme 
de cordons (fig. 13 C). Nous venons de voir que la 
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ronstruct.ion de ce troisième systéme avait bien 
cxornmencé vers 2.500 ans B.P. Deux autres datat.ions 
effectuPrs sur des échantillons provenant de c.es 
cordons ont. donné les figes suivants : 1 800 &lSO ans 
B.P. (Bah. 817) et. 1775 il00 ans B.P. (Bah. S20). Il 
est. également. intbressant. de noter qu’auwn échant.il- 
Ion provenant, de la bande de sédiments fluviaux Me 
à la tmisitme rrnbouchure II’:\ indiqub un âge sup- 
érieur à 2 500 ans B.P. 

Le deuxième plaine c0tière sms delta intzalagunaire 
fossile est, celle du Rio SLo-Francisco. Elle forme 
un triangle de 50 sur 25 km, B cheval sur les ét,at.s de 
Sergilw et. Magoas (fig. l), couvrant une superficie 
d’environ 750 km3. Le Rio SBo-Francisco debouche 
dans une zone en creux de la Formation Barreiras 
dont l’origine est indiscut,ablement. t,ect,onique 
(PONTE, 1969). De plus, le cours inférieur du Rio 
SRo-Francisco se trouve à la limite de deux blocs 
t:l&alt”s verticalement (Minist.erio das minas e energia, 
1975j, re qui explique que celui4 se soit, t,r$s peu 
t:lépla& lat,éralement (fig. l-1). L’existenc.e des diverses 
formations quat.ernaires déwites dans les autres 
plaines rotiéres R pu y Gtre mis en évidence : 

Formation C:ontinentale Post-Barreiras ; 
Terrasses sableuses marines d’Qe pIéist.océne ; 
Sédiments lagunaires d’âge holoc&ne ; 
SBdinirnts flnviatiles d’âge holocéne; 
Terrasses sableuses marines d’Age holocène. 

Cependant,, 4 la différence des autres plaines rGtières, 
il existe dans celle du SBo-Francisco plusieurs 
systèmes de dunes d’$ges diffkrents. 

L’exist.ence d’une paléolagune, entre les terrasses 
marines pléistorbnes et holocènes, a pu &re mise 
en évidence. DPUX dat.ations de morceaux de bois 
prélev& dans les &diments de celle-ci ont. donné 
des àges (5 ‘730 &200 ans B.P. - Bah. 985 - et 
5 415 &200 ans B.P. - Bah. 957) en accord avec’ 
les résultats obt-enus pour les pal6olagunes des 
Rios Paraiba do Sul, Doce et. Jequitinhonha. Cet,te 
lagune bt.ant, tr& étroite, le Rio Sao-Francisco n’a pu 
y construire UII delta intralagunaire. Dans ses grandes 
lignes, le whéma de format& de la plaine est t,rès 
comparable aux pr&t?dents. Toutefois il n’a pas PG 
possible de mettre en évidence l’existence de plusieurs 
systèmes de cordons holoc6nes. Ceci est probable- 
ment dîi au fait. que le cours inférieur du Rio Sao- 
Francisc‘o s’est, t-rés l’eu d$la& lat.éralement, et. 
que les cordons 1itAoraux ont gardé la méme orien- 
t.ation. 

ZONES EN FROGRADATION NE POSSÉDANT AUCTJNE 

LIAISON AVEC: UN COURS D’EAU 

11 Pst possible d’en dist.inguer deux catégories : 
1~s plaines c6tiGres ouvert.es du type de celle de 
Caravelas et, les plaines c0tieres fermées du t,ype de 
celle de Valença. 

Zone en pïogradation de Curacrelas 

La plaine côtière de Caravelas, située dans le sud 
de l’état, de Bahia, forme un t.riangle de près de 100 km 
de base sur 20 km de haut.eur. A son sommet débouche 
un vaste canal de marée ne possédant, aucune liaison 
avec un cours d’eau important (fig. 15). A l’exception 
de la Formation Continentale Post-Barreiras, les 
diverses formations quaternaires décrites dans les 
autres plaines cotiitres ont: PLI y être mises en 
évidence : 

- terrasses marines sableuses d’age pléist,océne ; 
- sédin1ent.s lagunaires d’àge holocène ; 
- sédiments fluviaux d’àge holocéne (très peu 

développés et liés aux apport,s de pet,it.s cours d’eau 
côtiers) ; 

- t,errasses marines sableuses d’age holo&ne. 
Des coquilles ou des morceaux de bois prélevés dans 
des sédiments lagunaires et. datés au 14C ont donné 
deux séries d’àge : 

a) R. 225 TO10 &120 ans B.P. (Bah. 768j 
B. 254 6650 &120 ans B.P. (Bah. 767) 
El. 262 5760 &160 ans B.P. (Bah. 7721 
B. 258 5700 ~1~120 ans B.P. (Bah. 769) 
B. 241 5400 fl20 ans B.P. (Bah. 761) 

b) B. 316 3670 ~120 ans B.P. (Bah. 808) 
B. 265 3640 =tl20 ans B.P. (Bah. 775) 

Les cinq premières datations sont tout, à fait, en accord 
avec les âges obtenus pour la première phase lagunaire 
dans les plaines c0tières des Rios Paraiba do SUI, 
Doce, Jequitinhonha et Sao-Francisco. Les deux 
autres datations peuvent. correspondre à la sec.onde 
phase lagunaire qui a été mise en évidence dans 
la plaine NXiére du Rio Doce. Dans la moitié nord 
de la plaine, là où les cordons litt,oraux holocltnes 
sont. bien développés, 011 not.e l’existence de deux 
grandes discordances dans la direction de ceux-ci. 
Ces discordances dAlimitent trois systhmes de cordons 
holoc.&nes qui doivent. probablement correspondre 
aux trois systèmes mis en évidence dans la plaine 
côt.ière du Rio Jequitinhonha. Malheureusement 
nous n’avons pas pu obtenir de dat,ations absolues 
nous permettant. de vérifier cett,e hypothèse. 

Le plaine c6tière de Valenga, siMe dans la partie 
cent.rale du Moral de l’état de Bahia, forme une 
unit,é fermée de 20 sur 8 km couvrant une surface 
d’environ 150 km”. Elle est. située dans un creux 
existant dans les formations crétacées du sud du 
bassin sédimentaire du Rec.rjncavo. Aucun cours 
d’eau notable n’y débouche (fig. 16). A l’exception 
de la Formation Cont.inentale PostrBarreiras, les 
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j ~“A”“““‘“” 
SEDIMENTS FLUVIO-LAGUNAIRES 

c:; TERRASSE MARINE HOLOCENE 

PLEISTOCENES 

7 I I TERRASSE MARINE PLEISTOCENE 

390300 39020’ 3990’ 

FI~,. 15. - Plaine cBtière de Caravelas 

diverses formations quaternaires décrit,es dans les 
autres plaines ont pu être mises en évidence : 

- terrasses marines sableuses d’àge pléist20cène ; 
- sédiment,s lagunaires d’àge holocène ; 
- sédiments fluviaux d’âge holocéne (t.rks peu 

développés) ; 
- terrasses marines sableuses d’àge holocène. 

Les phases principales décrites dans le schéma 
général de la sédimentation Gtière peuvent ètre 
mises en évideme dans la plaine de Valença. 

Dans les diverses plaines c6tiéres étudiées, il a 
donc été possible de mettre en évidence, d’une 
maniére plus ou moins complète selon les cas, les 
diverses phases de construction décrites dans le 
schéma général de la sédimentation c6tiére. Cepen- 
dant, la source des sédiments grossiers et leur manière 
de s’awzumuler ne peuvent. Btre les mêmes dans 
tous les cas. 

SOURCES DES sE~Ihmvrs GROSSIERS DES ZONES EN 

PROGRADATION 

Jusqu’a il y a peu de temps, toute la région litto- 
rale étudiée était couverte par une épaisse végétation 
peu favorable au transport par les cours d’eau de 
sédiments grossiers. Cependant, le déboisement,, 
depuis l’arrivée des colons portugais, a modifié ce 
cadre. Il est donc bien évident, que les quantités 
de sédiments grossiers actuellement transportées 
ne sont absolument pas représentatives de celles 
qui l’étaient, dans un passé rtkent. Cependant, les 
estimations fait,es, dans les condit,ions actuelles, 
sur les quantités de sédiments grossiers transportés 
par le Rio Doce, montrent que celui-ci n’a pu trans- 
porter tous les sédiments nécessaires à la construction 
de la plaine c0tière (Projeto Rio Doce, 1975). Si nous 
considérons le tableau suivant où apparaissent la 
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SEDIMENTS FLUWO-LASUNAIRI 

TERRASSE MARINE HOLOCENE 

TERRASSE MARINE PLEISTOCEN 

SEDIMENTS CRETACES 

~.-- 

LE PRECAMGRIEN 

FIG. 16. - Plainc~ ccitière de Valeqa 

Ntrm du Hio Climat. 

Paraiba do SIIl. ........ 050 1.5 iJO0 3 000 liumidc: 
noce. ................. T50 83 ml! 2 5ix.l humide 
.Jcc~llit.inhoIlh:~. ......... 81311 103 000 800 humide 
Sao-Franrisro. ........ 0 700 630 000 ïJ0 en Park= sec 

longueur, la surface du bassin de drainage et. la 
surfaw de la plaine cOtière des quatre grands cours 
d’eau btudik, nous constatons immédiat.ement. un 
fait anormal. 
Le Rio S%+Franciscto qui aurait. dû construire la 
plaine la plus impot4ant.e posshle dans la réalitk 
la plaine la plus petite. De méme les Rios Paraiba 
do Su1 et. Dow qui auraient. dfi construire des plaines 
plus pttt.it,es que celle du Rio %o-Francisco possèdent 
des plaines Skiéres netkement. plus grandes. 11 est, 
donc bien évident que les sédiments 1 ransportéa 
par If.5 cours d’eau IW peu\-rnt, èt.rr l’unique sourc’e 
dc5 sbdinirnta proxsier2; existant. clans les zones en 
I)r”pr;lrlat-ion. Cec:i est. cwrohorb par le fait. qu’il 

existe des zones en proeradation trAs importantes 
ne possédant. aucune haIson avec un cours d’eau 
iICtUt?l ou ancien. 

Une zone Morale sableuse possède un équilibre 
qui est. fonction de la dynamique et de la granu- 
lomt;t.rie. La dynamique variant, sans cesse (amplitude 
des mark, 1~aut.e.w de la houle, eh.), cet, équilibre 
est sans cxsse dbt.ruit. Cependant,, si on consid+re 
une période de t.emps assez longue, on peut admettre 
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qu’il existe un profil d’équilibre moyen. 11 est bien 
évident qu’un abaissement ou une élevation du 
niveau relatif de la mer vont. rompre cet. équilibre 
et. que des mécanismes entreront en jeu pour le 
rétablir. Dans le cas d’une élévation du niveau 
relat-if de la mer, le profil d’équilibre sera rét.abli 
par une Prosion de la haute plage et du continent 
et, par un remblayage de l’avant plage a partir des 
r?latériaux grossiers érodes (Prim$;e de Bnuïw, 
1962). Le mécanisme inverse se produira lors de 
l’abaissement du niveau relatif de la mer. Dans 
ce cas, l’avant plage devenant trop haute, elle sera 
érodée e.t. le matkriel ainsi libéré sera transporte 
sur la haute plage. A l’échelle d’un cycle de maree 
qui correspond Q une pet.ite t,ransgres&n (vive-eau) 
et. a une petite régression (morte-eau), ces phéno- 
mènes peuvent Btre facilement observés. En effet, 
en periode de vive-eau, on note une érosion de la 
haute plage et un engraissement. de l’avant, plage. 
Par contre, en periode de morte-eau, on note un 
engraissement de la haute plage et une érosion de 
l’avant. plage. Ainsi, le seul abaissement, du niveau 
relatif de la mer va fournir de grandes quantitks 
de sédiments grossiers qui seront. transportés sur la 
haute plage. Naturellement, plus la pente de l’avant. 
plage sera faible, plus grande sera la quantité de 
sédiments grossiers transportés sur la haute plage. 
Il est bien évident que ceci suppose que la proche 
plate-forme soit formée de sables. 

Ràle de lu iftkive littorale 

Sur une plage sableuse, le kansport est essentiel- 
lement le. fait de la dérive littorale. Celle-ci est 
fonction de l’angle sous lequel le front. de houle 
atteint la plage. Si celui-ci arrive sur la plage parallé- 
lement à celle-ci, il ne se produit. aucun t,ransport,. 
Par contre, s’il arrive sur la plage avec un angle 
supérieur a zéro, il se produit un transport en dents 
de scie dont la résultante est paralléle à la plage. 
II est donc bien évident qu’en période d’abaissernent 
du niveau relat,if de la mer, une part,ie des sables 
fournie par le rét,ablissement. du profil d’équilibre 
va transiter le long de la plage en consequence de 
ce phénomène. Ce transport va se poursuivre jusqu’à 
ce que le sable soit pris dans un piège ou bloqué 
par un obstacle. Ceci explique les grandes différences 
qui peuvent exister dans une même région ayant 
souffert. un abaissement. du niveau relat,if de la mer 
uniforme : le5 formations quat.ernaires rnarines 
seront peu développées ou absentes dans les zones 
de transit. et importantes dans les zones où un piége 
ou un obstacle aura permis leur accumulation. 
Ces pieqes ou obstacles peuvent. etre de dii3”émnt.s 
types : 

- z0rlcs en creux de li1 cote ; 

- îles ou hauts fonds créant des zones de faible 
énergie. entrainant la déposition des Gdiments 
transportés ; 

- présence d’un cours d’eau qui, par son flux, 
va bloquer le transit littoral H la rnaniere d’un épi. 

d’eau 

En période de fort debit. du cours d’eau, le flux 
de celui-ci va constituer un obstacle tendant> 5 bloquer 
le transport. des sables A la rnanitre des Ppis art.ific.iels 
conskuits sur les plages. Il va donc se produire une 
accumulation de sable du ~Oi;e de l’embouchure 
dans le courant. et une possible érosion de l’autre 
côte ; cependant, dans la plupart des cas, celle-ci 
sera compensée par les app0rt.s de sédimenk grossiers 
du propre cours d’eau (fig. 17 B). En période de 
faible débit, l’obstacle formé par le flux du cours 
d’eau va pratiquement. disparaître et la dérive 
littorale va provoquer la construction d’une langue 
sableuse qui va tendre Q fermer l’embouchure. 
Il se produira egalement. une erosion partielle du 
dépôt. qui s’btait forrn6 lors de la période précédente 
et qui se trouvait. en saillie par rapport à l’alignement 
de la plage (fig. 17 Cj. Si la période de faible énergie 
du cours d’eau dure assez de temps, la langue 
sableuse pourra at.teindre une largeur suffisante 
lui permet.tant de résister en partie a la période de 
haut.e énergie suivante. Dans c.ertains cas, seule 
l’ext.rémit,é de la langue sableuse sera détruite et le 
barrage provoqué par le flux du c.ours d’eau se sera 
déplacé dans le sens de la dérive littorale. Une 
nouvelle accumulnt.i«n va se produire (fig. 17 D). 
On devrait, donc noter une dissyrnét.rie entre les 
parties de la plaine cOtiPre situées de part et. d’autre 
de l’embouchure. La partie dans le courant devrait, 
être formée d’une succession de cordons sableux 
tandis que la partie SOUS le courant devrait êire 
formée d’une alternance de cordons sableux et de 
zones basses argile-sableuses. De plus, les déplace- 
ments de l’embouchure devraient, &tre marqués 
par une succession d’échelons soulignés par des 
discordances dans la direction des cordons. 

Discrcssiorl 

Nous pouvons essayer de voir pour chaque type 
de plaine c?kièrr: quelle a bté la source principale 
des sédiments grossiers. 

Nous avons vu qu’il étail. possible d’en distinguer 
deux types : 
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F~I.. 17. - c.;artt~ de l’ernho~~~l~urr du Rio Paraiba do SUI. S<‘lkna du blocage du transit littoral par le flux du cours d’eau 

La Cf:Jn$kruction de la partie holocène de ces plaines 
A commencé par la formation d’un système iles 
harri&res/lagune. Pendant t-oute la période lagunaire, 
les cours d’eau ont c.onstruit des deltas intrala- 
-unaires. 11 est donc. bien évident que le matériel 
transpc1ri.é par les cours d’eau (piégé dans les lagunes) 
n’a pu csontribuer à la construc.tion des terrasses 
sableuses qui se sont. accolées à la partie extérieure 
des îles barriéres. Seul le sahle de la proche plate- 
forme. apporté à la plage & la suite de l’abaissement, 
du niveau relatif de la mer, a pu contribuer 5 la 
constrwtion de la première génération de terrasses 
holockes. Par r.ontre, aprés I’asskhement de la 
lagune, le cours d’eau va jouer un rOle important 
dans la construction de la plaine cCXi&re, premi& 
rrmrnt en bloquant le transit litkoral, deuxiémement 

en fournissant du matériel A la partie de la plaine 
située sous le courant de dérive littorale par rapport 
k l’embouchure. Le plus bel exemple de ce méca- 
nisme est fourni par la partie de la plaine ccXière 
du Rio Parafba do Su1 située de part et d’autre de 
l’embouchure actuelle (fig. 17). On y voit très nette- 
ment la dissymét,rie ent,re les deux parties situées 
de part et d’autre de l’embouchure et les discor- 
dances dans la direction des cordons de la partie 
située dans le courant de dérive littorale. Le rôle 
d’épi occasionnel et mobile joué par le flux du cours 
d’eau est parfaitement visible. 

Dans le cas du Rio Doce, le r6le d’épi joué par le 
flux du Rio est plus difficile à mettre en évidence. 
Par contre le delt,a intralagunaire étant très impor- 
tant,, il est bien évident que l’abaissement du niveau 
de la mer a joué un r6le essentiel dans la fourniture 
du sable des t,errasses holocènes. 
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Plaines côfiéres sam delta infralagunaire. Le cours 
d’eau ayant atteint la mer ouverte très rapidement, 
le role Joué par celui-G dans le blocage du transit 
littoral et dans l’apport de sédimenk grossiers a la 
partie de la plaine située sous le courant de dérive, 
va apparaître dès le début de la période d’émersion. 
Dans le cas des Rios Jequitinhonha et S%.o-Francisc.o, 
la dissymétrie entre les deux parties de la plaine 
situées de part et d’autre de l’embouchure est très 
visible (fig. 10 et 14). De plus, dans le troisième 
système de cordons du Rio Jequitinhonha, les 
discordances dans l’alignement des cordons sont 
très nettes. 

Plaines côtières ne possédant pas de liaison avec un 
cours d’eau 

Nous avons vu qu’il était possible d’en distinguer 
deux types : 

Plaines côfières ouvertes (Caravelas). Dans ce c.as, 
il est évident que seul l’abaissement du niveau 
relatif de la mer associé à la dérive lktorale a pu 
fournir les sables des terrasses holoc.énes. Les récifs 
des Abrolhos ont, dans un premier stade, engendré 
une zone de faible énergie qui a entraîné le dépôt 
des sables transportés par la dérive litt,orale.. Dans 
un deuxième stade, l’important. canal de marée, 
installé dans la partie centrale de la plaine, va jouer 
le role d’épi a la maniére des cours d’eau. Si on 
examine la figure 15, on note parfait,ement l’existence 
d’une dissymétrie entre les deux parties de la plaine 
située de part, et d’autre du canal de marée. Cepen- 
dant, le canal de marée ne t.ransportant pas de 
sédiments grossiers, on ne note pas, dans la partie 
sous le courant, l’existence de bancs sableux au 
milieu de zones basses comme c’est le cas par exemple 
dans la partie de la plaine côtiere du Rio Paraiba 
do Su1 sit,uée sous le courant,. 

Plaines côtières ouvertes (Valença). Dans ce c,as, 
seul le sable fourni par l’abaissement du niveau 
relatif de la mer peut expliquer la format.ion de la 
plaine côtiitre. 

CONCLUSION 

L’existence de grandes plaines cotières quat.er- 
naires est, une des caractéristiques de la partie 
centrale du littoral brésilien. Ces plaines sont situées 
soit a l’embouc~hure de cours d’eau importank, soit 
ne possédent aucune liaison avec un cours d’eau 
actuel ou ancien. Une sec.onde caractéristique de ce 
littoral est d’avoir été, contrairement à ce qui s’est 
produit en d’aut.res régions du monde, en sub- 

mersion jusque vers 5 100 ans B.P. et en moyenne 
en émersion par la suite (la phase d’émersion a été 
entrecoupée par deux périodes rapides de sub- 
mersion). Une troisième caracteristique de cette 
région est d’être un littoral de haute énergie où le 
c.ourant. de dérive littorale joue un role essentiel 
dans le transport des sédiments grossiers. La période 
de submersion qui s’est. produite avant 5 100 ans 
B.P., s’est souvent traduit,e par la formation d’iles 
barrieres qui ont isolé de la mer ouverte des lagunes 
plus ou moins vast,es. Quant celles-ci étaient suffisam- 
ment larges, les cours d’eau y débouchant, ont 
construit des deltas intralagunaires. La periode 
d’émersion qui s’est produite apres 5 100 ans B.P. 
s’est traduit,e par l’apport de sables de l’avant plage 
sur la haute plage et donc par la formation de cordons 
littoraux qui se s01it. accolés Q la partie externe 
des îles barritres pour former de vastes terrasses 
sableuses. La pbriode d’émersion s’est également 
traduite par l’assèchement des lagunes. Ce n’est qu’a 
partir de ce moment que les cours d’eau qui débou- 
chaient dans les lagunes ont atteint directement 
la mer. Les plaines cbt.ières situées Q l’embouchure 
de cours d’eau import.ants tels les Rios Paraiba 
do Sul, Doce, Jequitinhonha et. SRo-Francisco ont 
été classées jusqu’ici dans la catégorie des tt deltas 
hautement destructifs dominés par les vagues J). Il est 
bien évident que l’application du terme delta Q ces 
plaines cotiéres est pour le moins excessif. En effet, 
nous avons VLI que des plaines cotieres présentant 
des caract.éristiques trts proches ne possédaient 
aucune liaison avec des cours d’eau actuels ou anciens. 
De plus, nous avons pu montrer que les plaines 
côtières situées à l’embouchure d’un cours d’eau 
important avaient été construites en grande partie 
à partir des sédiments grossiers fournis par l’abaisse- 
ment du niveau relat.if de la mer. Ceci est corroboré 
par le fait que pendant toute la phase lagunaire, 
les sédiments transportés par le cours d’eau ont. été 
piégés dans la lagune et n’ont donc pas pu contribuer 
Q l’édification des t,errasses sableuses qui se sont 
formées a l’extérieur des iles barrières. Ce n’est que, 
lorsque le cours d’eau a atkeint, directement la mer, 
qu’il a joué un rôle important dans la constru&ion 
des plaines coiAres situées a une embouchure. 
En effet, dans ce cas, le flux du cours d’eau bloque 
le transit littoral et fournit des sédiments grossiers 
à la part,ie de la plaine sit.uee sous le courant de 
dérive littorale par rapport à l’embouchure. Par 
contre le c.ours d’eau ne fournit. pas de sédiments 
a la part,ie de la plaine située dans le courant de 
dérive. 

Mnnnscrit reçu aa Service tles É’ditions de l’O.R.S.T.O.M., 
le ?6 janvier 1953. 
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